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prirent affez toft la fuite, apre"s quelque efcarmouche,
& furent pourfuiuis vifuement iufqu'a la veue de
noftre fort; quantite ayant efte tuez dans le defordre
au milieu des neges. Mais les plus courageux des
Hurons, ayans tenu pied ferme contre ceux qui s'at-
tacherent au combat auec eux, eurent du bon de leur
cofte, & contraignirent 1'Iroquois de fe refugier dans
la paliffade du bourg de SaincT: Louys, laqueile n'auoit
point efte bruflee, mais feulement les cabanes. On
for£a ces Iroquois dans cette palifCade, & on en prit
enuiroii trente de captifs.

[41] Le gros des ennemis ayant entendu la defaite
des fiens, vint fondre fur nos gens tout au milieu de
leur vidtoire. C'eftoit 1'elite des Chreftiens du bourg
de la Conception, & quelques autres du bourg de la
Magdelaine. Leur courage ne s'abbatit pas, quoy
qu'ils ne fuflent qu'enuiron cent cinquante. Us fe
mettent en prieres, & fouftiennent 1'affaut d'vne
place, qui ayant efte fi fraifchement prife & reprife,
n'eitoit plus d'vne defenfe raifonnable. Le choc fut
furieux de part & d'autre, nos gens ayans fait quan-
tite" de forties, nonobftant leur petit nombre, & ayans
contraint 1'ennemy fouuent de lafcher pied. Mais le
combat ayant continue" affez auant dans la nuit, ne
reftant plus qu'vne vingtaine de Chreftiens blefCez
pour la plufpart, la victoire demeura entiere entre
les mains des Inndeles, quoy qu'elle leur eut coufle
bien cher; leur Chef ayaut efte griefuement bleffe",
& y ayans perdu pre"s de cent hommes fur la place,
de leurs meilleurs courages.

Toute la nuit nos Francois font en armes, atten-
dans de voir a nos portes cet ennemy vidtorieux.
Nous redoublons nos deuotions, qui eiloient le plus


